
Fiches conseils sur les aménagements et la qualité paysagère

Déclivité et identité

Le territoire du Parc est  mar-
qué par un relief particulier, à 
l’origine  des paysages emblé-
matiques qui font la richesse du 
Vexin Français. 
Des buttes boisées haut-per-
chées, aux  flancs agricoles et 
ses petites vallées en creux, le 
relief dessine un paysage mou-
vementé et varié. 

Aménager l’espace public avec la pente peut être source d’interrogations et de problématiques (difficultés 

d’accessibilité, entretien, gestion de l’eau, érosion...). On peut également voir ces contraintes comme une 

opportunité pour renforcer, en suivant quelques règles, l’identité vexinoise de nos villages.

Aménager avec la  pente
N°7 

Une rampe accessible à tous traitée avec simplicité en accord avec l’identité vexinoise 
(Montgeroult). 



Pente de 3 pour 1 
On parle de talus paysager où la 
pente est douce et peut accueillir 
tout type de végétation.

Pente de 3 pour 2
Inclinaison maximale pour un talus 
sans soutènement. Les végétaux 
doivent être implantés rapidement.

Au-delà de 1 pour 1 
Un soutènement est nécessaire avant 
végétalisation.

Les bonnes prat iques. . . 				     						                         . . .dans ma commune

Savoir lire la pente Quels matériaux ?

Comment tenir la pente

Haut de Talus, 
partie la plus sèche

Partie la plus humide, 
zone de dépôt

zone d’érosion

Mur de soutènement haut

Mur de soutènement et talus

Talus

Solution intermédiaire pour 
limiter les emprises

Aménagement avec une 
emprise au sol importante

Ouvrage avec peu d’emprise au 
sol (peut nécessiter un bureau 
d’étude technique) 

A éviter absolument pour lutter contre la banalisation des paysages du Vexin : la maçonnerie 
de parpaings de béton (agglomérés) non enduite, les éléments préfabriqués de béton moulé à 
végétaliser,  les fausses pierres...

a

L’usage de la pierre naturelle dans le Vexin, 
terre de calcaire, s’impose  comme le choix 
patrimonial préférentiel. Différents appareil-
lages sont possibles : moellon maçonné, 
montage en pierre sèche, enrochement pour 
les soutènements importants. 

Pour des raisons techniques ou de coûts, des 
solutions intermédiaires peuvent être envisagées :  
•	 parer un mur de béton avec des moellons de 

pierre calcaire d’une épaisseur de 10 à 15 cm, 
enduits et beurrés ensuite à fleur. 

•	 mettre en place des gabions où l’on utilisera 
des pierres calcaires en parement et des maté-
riaux tout venant en comblement à l’arrière.

Les rondins de bois en pin s’imposent souvent 
comme une solution bon marché et rapide. 
Leur manque de dura-
bilité et leur aspect « 
préfabriqué en série »,  
ne contribuent ni à la 
pérennité des aména-
gements, ni à l’identité 
locale.
Si le bois s’impose comme un élément de projet 
- dans un cadre forestier ou en bord de rivière - 
préférer alors des essences locales à plus longue 
durée de vie (chêne, châtaignier, acacia) et en sec-
tion carrée pour une meilleure intégration. 

Création d’une rampe et d’un mur de 
soutènement  en pierre (Oinville-sur-
Montcient).

Ouvrage en pierre, témoignage patrimonial (Moussy).

Un mur en pierres sèches (sans mortier) est durable, permet 
le drainage de l’eau, et accueille la biodiversité : la petite 
faune y trouve refuge et les plantes s’y installent (Evecque-
mont).

Des gabions pour soutenir la pente (La 
Roche-Guyon). 

Soutènement de talus en traverses de chêne à sec-
tion carrée (Moussy).
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Le rôle du végétal pour accompagner la pente

Avec son système racinaire, la végétation est un bon moyen naturel de retenir la pente. Elle permet à l’eau de pluie 
de s’infiltrer plus facilement et ainsi limiter le ruissellement.

L’enherbement naturel est également une 
bonne solution, à condition de ne pas y 
pratiquer une tonte intensive qui favorise 
le ravinement et nuit à la biodiversité.

Le choix des plantes est fonction  du type de talus (inclinaison, présence d’un soutènement...). La règle est de ne pas concurrencer les éléments 
patrimoniaux, de ne pas refermer les paysages et d’afficher une simplicité propre aux villages du Vexin. Les vivaces couvre sols, associées à 
quelques arbustes et arbres, sont particulièrement recommandées pour leur entretien facilité et leur intégration paysagère.

Talus planté d’arbustes bas (Maudétour-en-Vexin).

Fauchée une à deux fois par an (prairie) ou laissée en bosquet 
(noisetier, troène, lierre, …), la végétation naturelle retient et pro-
tège le sol en pente. Elle s’intègre parfaitement dans le paysage 
rural et garantit un refuge pour la biodiversité (Montgeroult).

Une fausse bonne idée, où la bâche 
plastique asphyxie le sol et accélère le 
ravinement.

)
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zone fauchée, priorité à la biodiversité

zone tondue, priorité à la 
sécurité
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